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Les imposantes 
funérailles 

de notre collaborateur 
César Moronval 

/ 

Elles ont eu lieu hier à Lille tut 
milieu d'une nombreuse assistance 

o-o-oo-o-o-oo-o-o-oo-o-o 

Eh faisant des funérailles solennelles a 
Citar Moronval, lynolypiste au « Réveil du 
Nord ». la direction de notre tournai a voulu 
reconnaître une vie toute de dévouement, de 
télé indéfectible, d'un ouvrier de la pre-
mièrc heure qvl. depuis quarante ans, te 
ttêvoua à notre maison. 

Cet funérailles ont eu l i e u hier l u n d i , à 
t m : « heures, en l'église Saint-Sauveur, à 
Itlte : l'inhumation se fit au cimetière 4e 
VEsU 

La cérémonie 
Avec une très nombreuse ass istance, la foule 

tes u n i s de César Moronval au • Réveil d u 
Nord • suivit k s a dernière demeure c e brave 
camarade qu'ils voyaient a leurs cô tés , il y a 
quelques jours encore e t dont i l s n e prévoyaient 
p a s la fin si rapide. Aussi est-il superflu d e 
dire combien la mort de César Moronval é m u t 
douloureusement s e s camarades d'atelier e t tous 
n o s collaborateurs de la Rédaction et de l'Admi­
nistration, suivant le corbillard couvert de cou­
ronnes , dont cel le du Syndicat de s Typographes , 
MM. Julien Moronval e t Victor Moronval-
Brucke frères du déiurrt. conduisaient le deuU. 
avec .MM. Dureux et Bertez. beau-frère e t neveu 
d u défunt. 

En tête du cortège o n remarquait derrière la 
famil le . M. Eugène Guillaume, Directeur d » 
Journal - M M . Lucien Le Masson. rédacteur e n 
cbef et Fleury. administrateur, conduisant les 
délégat ions du personnel de s différents services 
de la Maison. Dans l'assistance o n notait la 
présence do MM. Meyer, directeur du « Progrès 
du Nord • ; Louis Masson, adjoint au maire de 
Lille, secrétaire du Syndicat d e s Typograpries 
et Imprimeurs : Dumortier et Raymond De-
Dienne. délégués du Syndicat de s typographes ; 
Huyghe. consei l ler général ; Louis Peters , 
conseil ler municipal ; s tr ib len , secrétaire de 
Ja Mutuelle d e s Typos. 

En tète du cortège o n remarquait la magni ­
fique couronne offerte par le journal • Le 
Réveil du Nord », et une superbe plaque de 
marbre blanc ornée d u n e palme de bronze, 
offerte par le personnel d u « Réveil d u Nord » 
e n s igne de regret e t d 'hommage a u disparu. 

Au cimetière de l'Est 
Les regrets du Syndicat 

des Typographes 
Au cimelière, devant la tombe entr'ouverte, 

Irois discours furent prononcés . 
M. Louis MASSON, adjoint au Maire d e Lille 

et secrétaire du Syndicat des Typographes , 
retraça le dévouement syndical du défunt d a n s 
l e s termes suivants : 

• Au moment de la cruelle séparation, a u 
moment m ê m e ou notre cher camarade et ami 
César MORONVAL va disparaître pour toujours 
je croirais manquer à m o n devoir le p lus 
impérieux si je ne lui adressais quelques 
paroles pour rappeler sa vie toute d'honnêteté e t 
de dévouement ». 

Après avoir rappel* que, pendant quarante 
années . César Moronval consacra s o n dévoue­
m e n t au « Réveil du Nord », M. Louis Masson 
• jouta : 

» César Moronval fut parmi les h o m m e s qui 
voulaient arriver à faire notre Syndicat toujours 
p lus fort et plus grand. Notre Chambre S y n ­
dicale perd e n lui un de s e s membres valeureux 
«t très courageux , et je s u i s certain d'être e n 
c e moment l'interprète sincère de tous les tra­
vailleurs du livre e n apportant a la famille dé 
cet ami l'expression de tous n o s regrets s in­
c è r e s de le voir disparaître prématurément, si 
brusquement. Le souvenir d e César Moronval 
restera vivace parmi nous, ses qual i tés reste­
ront gravées d a n s n o s coeurs ». Et M. Louis 
Masson conclut : « A l'heure de la cruelle sépa­
ration, nous prions sa Veuve éplorée. sa vieille 

j U t m a n et toute sa Famille de bien vouloir 
a c c e p t e r nos respectueuses et s incères condo­
l é a n c e s . Que l l e s soient assurées que la Sect ion 

L - f i c LiDe n'oubliera pas César Moronval, un de 
• e s membres les plus dévoués et cardera pré-
t i e u s e m e n t son cher souvenir. Adieu. . . Mon 
fcner César... Adieu III » 

r ) L ' h o m m a g e d e l a M u t u a l i t é 

/^ M. STR1BLF.N. secrétaire de la Mutuelle d e s 
fTypograones. célébra à son tour avec émot ion. 
l e s qualités de César Moronval. ardent apôtre 
}ce la Mutualité. « C'est — dit-il — avec une 
(douloureuse stupéfaction que n o u s avons appris 
Isa fin prématurée. Il était tout naturel qu'un 

/pare i l homme, a imant le travail, fut mutualiste . 
• Vérificateur de notre Société de Secours Mu-

; l u e l s ». il remplissait s e s fonctions avec zèle 
e t était assidu à n o s assemblées . 

• On le trouvait toujours présent lorsqu'il 
S'agissait d'oeuvres d'entraides et de bienfai­
s a n c e e t ce n est jamais e n vain qu'on fit appel 
à s o n bon cœur. . 

• Une telle existence ne méritait-elle pas un 
repos bien gagné. César n'avait-il pas mérité 
d e vivre heureux près de son épouse. 

• La mort n'a p«s permis cette juste récom­
p e n s e d'une vie toute de labeur. 

• La foule nombreuse q li accompagne la dé­
poui l le de César Moronval a s a dernière de­
meure dit suff isamment per sa présence en 
quel le est ime était tenu le défunt. Mon cher 
César, dors e n pal* ' Tu laisses dans n o s 
c œ u r s un souvenir impérissable. Au nom de la 
Mutuelle des Typos je t'adresse c e suprême 
h o m m a g e ». 

Le deuil du « Réveil du Nord » 
M. GUILLAUME. Directeur d u « Réveil du 

Nord ». exprima ensuite, le deuil de notre Mai­
s o n e n termes émouvant s : 

• Il y a huit jours. dit-Il, n o u s é t ions réunis 
p o u r célébrer, pour fêter les quarante années 

-•de présence de César Moronval, au « Réveil 
d u Nord ». 

• Tout k coup. Ja mort a passé , fauchant 
ce l te existence qui fut consacrée tout entière 
k la prospérité de notre maison . 

» L'image de César Moronval fait partie de 
l'histoire du « Réveil ». Tous nous a v o n s connu 
s o n caractère charmant. Il fut l'ami de tous les 
jours, de s jours pénibles du début, d e s jours 

Slus propères que nous avons traversés ensuite, 
lous trouvions en lui une sorte de jeunesse 

perpétuelle et réconfortante. 
• S a mort n o u s révèle une fois de p l u s la 

vanité d e s choses passagères , m a i s e l l e n o u s 
dit aussi combien un h o m m e vit par le souvenir 
de «on oeuvre quand cette œuvre fat belle, 
c o m m e c'est le cas , 

• César Moronval . tu n o u s la i sses le souvenir 
d u n bon coeur. Au • Réveil du Nord », l'una­
nimité de tous les c œ u r s te regrette. Au nom 
î f e J E ! 1 * . m a i s o n * qui tu a s d o n n é toute ta 
fidélité, tout Ion dévouement , je te d i s adieu 
Mais tu vivras parmi n o u s par u n noble, sou­
venir . » 

L'assistance défila a lors devant la tombe o ù 
repose César Moronval . puis s'écoula, pieuse­
m e n t recueill ie d a n s le culte d u souvenir après 
avoir serré les m a i n s des m e m b r e s d e la famille 

LE SCANDALE DE LA ' 6AZETTE DO FUNC 

Remerciements 
M m e Vve César Moronval, et le frère d o dé­

funt son t v e n u s au tournai, pour remercier l a 
direction d u • Réveil d u Nord » d u caractère 
imposant qu'elle avait voulu donner aux funé­
railles de leur cher parent s i subitement arra­
ché 4 leur affection. 

Au nom de la famille, i l s o n t adressé auss i 
leurs v u s remerciements aux m e m b r e s de la 
Direction, de l a Rédaction, de l'Administration 
et d e s Ateliers, qui o n t tenu k témoigner de 
leur sympath ie au disparu, e n ass i s tant e n 
grand nombre à s e s funérailles. 

Par la m ê m e occas ion, la famille n o u s prie 
de remercier bien s incèrement toutes les per­
s o n n e s qui o n t pris part a s a douleur e n accom­
pagnant César Moronval a s a dernière demeure . 

Au Sénat 
(SUITE D E LA PREMIERE P A G E ) 

M. POINCARE : La faute p r i n c i p a l e , d a n s 
le d r a m e très r e g r e t t a b l e d e c e s jours der­
n i er s , d r a m e qui d a i l l e u r s s'est d é r o u l é e x c l u ­
s i v e m e n t s u r l e terr i to ire a l g é r i e n , i n c o m b e 
a u x v i c t i m e s e l l e s - m ê m e s . 

Le g é n é r a l Claver le a v i o l é u n r è g l e m e n t 
forme l d e d é c e m b r e 1IK6 re la t i f a l a circu­
la t ion . ob l iga to i re e n g r o u p e d e s a u t o m o b i l e s . 

D'autre part , le c o m m a n d a n t d u g o u m do 
protec t ion a qui t té , pour u n e r a i s o n q u i s e r a 
é c l a i r c i e , s o n p o s t e ; c 'é ta i t é g a l e m e n t u n e 
faute . 

Le che f r e s p o n s a b l e , le c o l o n e l c o m m a n d a n t 
à C o l o m b - B é c h a r , a été r e l e v é d e s e s 
f o n c t i o n s . 

Le m a r é c h a l F r a n c h e t d 'Espérey a é t t en ­
v o y a s u r l e s l i e u x . Il s u g g é r e r a l e s m e s u r e s a 
prendre d a n s l 'avenir . 

M. MAUGER (Cher) réclame ensui te la réalisa-
lion du salaire national pour les ouvriers d e s 
établissement» militaires. 

M. POINCARE déclare que le re lèvement de s 
salaires se lait et cont inuera de s e faire par 
étapes. 

Enfin tous les chapitres d e l a guerre s o n t 
adoptés. 

Après un exposé d u rapporteur spécial , le 
général Stuhl . o n adopte le budget de s poudres 
et salpêtres . Pu i s on p as se a celui des chemins 
d e fer.. 

Les Chemins de fer 
. Après q u e l q u e s m o t s d e M. J e a n n e n e y , 
M. C a d i l h o u d é c l a r e : « Notre r é g i m e ferro­
v i a i r e e s t c e p e n d a n t très l ourd e t l a q u e s t i o n 
d e n o u v e a u x r e l è v e m e n t peut 5e p o s e r l ' an 
p r o c h a i n c a r il y a u n m i l l i a r d de dé f i c i t 
d ' e x p l o i t a t i o n d e s r é s e a u x . P e u t - o n e n c o r e 
s 'adresser a u x u s a g e r s p o u r c o u v r i r c e s 
i n s u f f i s a n c e s . Le s e u l m o y e n à e m p l o y e r : 
c'est l ' a b a i s s e m e n t de l ' impôt . » 

M. Cavi l l c . i ( S o m m e ) Gas ton M e n i e r (S.-et-
Marne) p r é s e n t e n t d i v e r s e s o b s e r v a t i o n s à 
p r o p o s d e s tar i f s de t r a n s p o r t s q u i d e v i e n ­
n e n t proh ib i t i f s . 

D 'autre s s é n a t e u r s i n t e r v i e n n e n t e n c o r e . 
M. F o r g e o t l e u r r é p o n d : « Je s u i s e n n e m i 

d e j p a s s a g e s à n i v e a u , dit-i l n o t a m m e n t , d u 
m o i n s i n c i t e n t - i l s à l a p h i l o s o p h i e . P o u r l e s 
s u p p r i m e r tous , il f a u d r a i t d i x m i l l i a r d s . 
M. l e m i n i s t r e d e s F i n a n c e s m a l e s re fuse ­
rait . Le vér i tab le m o y e n e s t d'y p a r v e n i r a 
l 'a ide d e s u r t a x e s l o c a l e s ; c'est ce q u e n o u s 
f a i s o n s . » 

L e b u d g e t d e s T r a v a u x p u b l i c s e s t e n s u i t e 
v o t é . 

Le budget des Pensions 
On p a s s e a u b u d g e t d e s P e n s i o n s . 
M. Betou l l e i n t e r v i e n t é n e r g l q u e m e n t en 

f a v e u r d e s t u b e r c u l e u x ou g a z é s de l a g u e r r e 
qui , dit- i l , n 'ont r i e n o s é d e m a n d e r j u s q u ' i c i 
e t qu i , p o u r t a n t , o n t droi t a l a p e n s i o n . 

S u r le c h a p . 11, M. Gal le t fa i t v a l o i r l a 
n é c e s s i t é d i ra jus ter l e s t r a i t e m e n t s d e s 
f o n c t i o n n a i r e s de l'Office d e s m u t i l é s . 

Après q u e l q u e s autres i n t e r v e n t i o n s , l e 
b u d g e t d e s P e n s i o n s est vo té . 

Le budget de l'Instruction 
p u b l i q u e 

On aborde l e b u d g e t de l ' Ins truct ion pu­
b l ique . Après MM. d e L a s C a s e s et Massa -
b u a u , M. H o n n o r a t i n t e r v i e n t . Il d e m a n d e 
q u e so i t re l evé le créd i t de m a t é r i e l de l 'Uni­
vers i té de P a r i s . 

M. V. Bérard par le e n s u i t e de l 'école u n i q u e 
« Cer ta ins qu i s 'en i n q u i è t e n t o n t b i en tort, 
dit-i l . Cette e x p r e s s i o n s 'app l ique , e n réa l i t é , 
u n i a u e m e n t au:: b e s o i n s n o u v e a u x "le l 'en­
s e i g n e m e n t de notre p a y s . T o u t e s l e s inte l l i ­
g e n c e s d o i v e n t être a c c u e i l l i e s p a r l 'Univer­
s i té . Les U n i v e r s i t é s d o i v e n t s e s p é c i a l i s e r 
d a n s u n ordre d e c o n n a i s s a n c e s . Je d e m a n d e 
è M. le m i n i s t r e s a c o l l a b o r a t i o n p o u r l'è-tude, 
p a r l a c o m m i s s i o n d e l ' e n s e i g n e m e n t , de la 

Î
i réparat ion d e s l o i s de M. d e M o n z i e , s u r 
a ré forme de l ' e n s e i g n e m e n t . » 

M. Marraud r é p o n d a u x orateurs . I l d i t 
que l a ques t ion de l 'école u n i q u e p o u r r a être 
débat tue a u S é n a t d a n s u n e l a r g e d i s c u s s i o n . 

— Je s a i s , p o u r s u i t M. Marraud , c e q u e 
notre p a y s doi t à l a c u l t u r e gréco - la t ine . En 
toutes c i r c o n s t a n c e s Je d é f e n d r a i l e s in térê t s 
de notre e n s e i g n e m e n t publ i c . Je c o m p t e sur 
l e S é n a t p o u r m ' a i d e r à porter l e l o u r d far-
d e a . qu i p è s e sur m e s é p a u l e s . » 

On adopte q u e l q u e s c h a p i t r e s . — L a su i t e 
de l a d i s c u s s i o n est r e n v o y é e à l a p r o c h a i n e 
s é a n c e . — Le S é n a t s 'a journe a a p r è s - d e m a i n 
m e r c r e d i 96, â 9 h e u r e s 30. 

Les incompatibilités 
parlementaires 

M. Clémente ! , p r é s i d e n t de l a c o m m i s s i o n . 
— La lo i d e F i n a n c e s c o n t i e n t u n art ic le 90, 
re lat i f a u x i n c o m p a t i b i l i t é s p a r l e m e n t a i r e s . 
Votre c o m m i s s i o n d e s F i n a n c é e v o u s p r o p o s e 
d e l a d i s j o i n d r e p o u r l e r e n v o y e r a l a c o m ­
m i s s i o n d e l é g i s l a t i o n déjà s a i s i e d 'un proje t 
a n a l o g u e et qu'e l le rappor tera i n c e s s a m m e n t . 

M. la m i n i s t r e d e s F i n a n c e s . — Nous n o u s 
r é s e r v o n s de d e m a n d e r l ' i n c o r p o r a t i o n d a n s 
l a l o i de F i n a n c e s d u text-j q u i s e r a a i n s i 
rapporte . 

Il e n e s t a i n s i d é c i d é , e t l a s é a n c e e s t l e v é e . [ 

Arrestation de M. et Chevilly 
directeur de la Société 

" l'Exploitation Foncière * 
0-O-O-0-<XMWMMKHWH» 

Convoqué lundi m a l i n chez M. Glard. m e e 
d'instruction, M. d e Chevilly, âgé de 58 a n s chef 
de bataillon d'infanterie e n retraite, directeur 
de la société « L'Exploitation Foncière », demeu­
rant rue Saint-Benoit . 5, a été inculpé de com­
plicité descroquer ie et d'abus d e confiance. 

M. de Chevilly avai t déjà été interrogé par 
M o l a r d . il y a une quinzaine d e jours, l i a 
é té e n v o y é S l a Santé . ^ ^ 

M. de Chevilly «tait administrateur d e l a 
Société « d'Exploitation Foncière ». Il avait 
pris une part très active a la marche d e cette 
société, chose qu'il n'avait p a s avouée com­
plètement tors de s a première audition. 

On sait que Mme Hanau était également 
administrateur d a n s la m ê m e société. 

La « Compagnie Générale Financière e t Fon­
cière » devai t émettre, à partir d u 1er décembre 
pour 170 mil l ions de bons de 10.000 francs Deux' 
d e c e s bons avaient é té payés par un ' cl ient 
a u m o y e n d'un chèque de 20.000 francs sur 
une banque de l'Avenue de l'Opéra. M de Che­
villy avait e n d o s s é c e chèque et s'était pré­
senté à l 'encaissement a la banque. Ceat pour 
avoir d o n n é s a signature sur cet effet e u e 
M. Glard l'a inculpé. M 

D'autre part, H était souscripteur fictif ainsi 
qu'on l'a dit de différentes sociétés affiliées 
à la « Gazette d u Franc ». 

M. d e Chevilly a fait choix de M* Lemarinier 
pour défenseur. 

Nos clients de publicité ont noté 
avec plaisir que, seul, le REVEIL 
DU NORD enregistre une aug­
mentation de vente contrôlée. 

Et cela continue à augmenter. 

La femme retirée de l'Isère avait 
égorgé l'enfant trouvé avec elle 

N o u s a v o n s s i g n a l é que l e s c a d a v r e s d ' u n e 
f e m m e e t d ' u n g a r ç o n n e t , a t t a c h é s e n s e m b l e 
p a r l e s p o i g n e t s , a v a i e n t été ret irés d e l 'Isère. 
L e s c o r p s furent t r a n s p o r t é s a l a m a i r i e d e 
St -P ierre -de -Chérennes o ù l e docteur Rocha ix 
l e s e x a m i n a . Il c o n s t a t a q u e l ' enfant a v a i t 
é té é g o r g é et q u e l a f e m m e a v a i t s u c c o m b é a 
l ' a s p h y x i e et c o n c l u t d o n c que l a f e m m e 
s'Stait n o y é e a p r è s a v o i r tué l 'enfant . 

L a d o u b l e n o y a d e s e m b l e r e m o n t e r a u Ï8 
n o v e m b r e , c a r . à ce t t e d a t e , o n a v a i t t rouvé 
a u bord d e 1 I sère , a v i n g t k i l o m è t r e s e n 
a m o n t , u n v o l u m i n e u x s a c d e v o y a g e conte ­
n a n t d i v e r s o b j e t s d e l i n g e r i e d o n t que lques -
u n s m a r q u é s J. R. c o m m e u n m o u c h o i r re­
t r o u v é d a n s l a p o c h e d e la Jeune f e m m e . 
L'identité d e s v i c t i m e s e s t toujours i n c o n n u e ; 
le P a r q u e t d o Grenoble v i e n t d 'ordonner l'au­
tops ie . 

Une inquiétante disparition 
à Wormhoudt 

On a les- p l u s v i v e s i n q u i é t u d e s s u r le sor t 
d u n o m m é Henr i W a l r y c k , â g é de 40 a n s , 
m a r é c h a l - f e r r a n t et m a r c h a n d de m a c h i n e s 
a g r i c o l e s à W o r m h o u d t . 

S a d i s p a r i t i o n d a t e d u 17 D é c e m b r e . 

Discussion et coups de couteau 
P l a c e d ' I t a l i e , à P a r i s , l a nu i t d e r n i è r e , a 

l a s u i t e d ' u n e d i s c u s s i o n a v e c u n i n c o n n u , 
M. R e n é Prat , 26 a n s , d e m e u r a n t 46, a v e n u e 
d ' I ta l i e , a é té frappé d e d e u x c o u p s de c o u ­
t e a u à l a tê te et d a n s le d o s . Le b le s sé a é té 
a d m i s à l a Pi t ié d a n s un état g r a v e . 

M. B a r n a b e , c o m m i s s a i r e d e p o l i c e , recher­
c h e l e m e u r t r i e r , q u i a pr i s l a fu i t e . 

Des ateliers d'orfèvrerie 
avaient pris feu 

A 5 h e u r e s d u m a t i n , u n c o m m e n c e m e n t 
d ' i n c e n d i e s'est d é c l a r é d a n s l e s a t e l i e r s 
d 'orfèvrer ie G e o r g e s R e n a r d , 30, r u e Réau-
m u r . Le f eu a u u être r a p i d e m e n t c i rconscr i t . 
N é a n m o i n s , l e s d é g â t s s on t t rès i m p o r t a n t s . 

SUS _ 
O n a a r r ê t é u n m a l f a i t e u r , 

d é g u i s é e n f e m m e 

A l a su i t e d u v o l d ' u n e t r e n t a i n e d e m i l l e 
f rancs , c o m m i s c h e z M. B o n n e t , m a r c h a n d d e 
bes t i aux a M i r a m o n t - d e - Q u e s c y . la po l i ce re­
c h e r c h a i t Constant T a u r a n , d e Montcuq (Lot!, 
qu i avai t d é j à tenté d ' a s s a s s i n e r s o n o n c l e , 
M. Lacro ix , propriéta ire a S a i n t - D a u n ô s . 

T a u r a n qui , d e p u i s u n m o i s , v i v a i t terré 
d a n s l e s b o i s , ne s ' a p p r o c h a n t que d e s f e r m e s 
i s o l é e s , réso lut , h i er , d 'a l ler a Cahors . e t , 
d é g u i s é e n f e m n i e , d e s c e n d i t d a n s cette v i l l e 
a "« Hôtel d u Midi ». M a i s s o n traves t i a y a n t 
at t iré l 'a t tent ion , u n a g e n t le pria d e la s u i v r e 
a u p o s t e d e pol ice . En c h e m i n , il e s s a y a , pour 
s ' échapper , de faire u s a g e d e s o n revo lver , 
m a i s i l fut c e i n t u r é par d e s po l i c iers . S o n 
a r m e d é v i a et i l s e l o g e a u n e ba l l e d a n s la 
tète . 

T a u r a n a é t é t r a n s p o r t é , t r è s g r i è v e m e n t 
b l e s s é , a l 'hôp i ta l de Cahors . On a trouva 
d a n s s a poche , u n e part ie d u but in produi t 
p a r s o n c a m b r i o l a g e , so i t u n e v i n g t a i n e d e 
m i l l e f r a n c s . 

L'indemnité parlementaire 
Le g r o u p e de l a g a u c h e d é m o c r a t i q u e radi ­

c a l e et r a d i c a l e - s o c i a l i s t e d u S é n a t a d o n n é , 
a l a t r è s g r a n d e majcmté , s o n a p p r o b a t i o n 
a u tex te p r o p o s é par le G o u v e r n e m e n t c o n ­
c e r n a n t l e r e l è v e m e n t de l ' i n d e m n i t é parle­
m e n t a i r e . 

• i » — — 

ASPHYXIE 
U n o u v r i e r r u s s e , T h é o d o r e Korsakoff, a 

é té t rouvé a s p h y x i a , a u port V i g u e r i e , a Tou­
l o u s e , d a n s u n e b a r a q u e q u i lu i s erva i t 
d ' h a b i b a t i o n . L 'acc ident a é t é produit par l a 
c o m b u s t i o n d ' u n e p a i l l a s s e e n c r i n p e n d a n t 
l e s o m m e i l d u m a l h e u r e u x . 

Après l'attentat contre M. Fachot 
Des opérations policières en Alsace seraient envisagée* 

M. D o n a t G u i g u e a r e ç u h ier M. Bonfi ls -
L a p o u s s a d e , a v o c a t généra l d u P a r q u e t d e 
Co lmar . Les d e u x m a g i s t r a t s se s o n t entre­
t e n u s d e I e n q u ê t e o u v e r t e à l a s u i t e d e l'a­
g r e s s i o n c o m m i s e c o n t r e M. Fachot . Us ont 
e s t i m é tous d e u x que c'était sur tout e n Al sace 
q u e d e s o p é r a t i o n s po l i c i ère s p o u r r a i e n t être 
ut i l e s . 

De s o n c ô t é , M. Mati fas , j u g e d ' ins truct ion , 
a r e ç u d e S t r a s b o u r g neuf le t tres qui ont été 
s a i s i e s et qui a v a i e n t été a d r e s s é e s par Benoit , 
1 a g r e s s e u r d u c o n s e i l l e r q u a t r e a s a f e m m e , 
quatre à d e s Journaux a l s a c i e n s et une autre 
portant le t imbro d u Mans . 

M. Mat i fa s a é té é g a l e m e n t av i sé par 
M* Berthon mie l e m e u r t r i e r Beno î t l 'avai t 
c h o i s i c o m m e d é f e n s e u r 4 l a p l a c e de 
M« Kle in , d e C o l m a r , q u i a re fusé d ' a s s u r e r 
s a d é f e n s e . 

Les lettres de Benoît 
Lé Journal c a t h o l i q u e « L'Alsac ien . rend 

c o m p t e c o m m e i l su i t d e s le t tres qu'i l a r e ç u e s 
d e B e n o î t : 

« A u c o u r s d e l a s e m a i n e d e r n i è r e , n o u s 
a v o n s reçu u n e lettre a n o n y m e à l a q u e l l e 
n o u s n a v o n s a t t a c h é a u c u n e i m p o r t a n c e , c a r 
e l l e était c o n ç u e d a n s d e s t e r m e s a u s s i v a g u e s 
que c e u x d e l a 'ettre publ i ée il y a q u e l q u e s 
Jours d a n s l e j o u r n a l • La R é p u b l i q u e ». 

N o u s a v o n s c o n s i d é r é ce t t e lettre c o m m e u n 
d e c e s produi t s é t r a n g e s d ' h o m m e d e s é q u i ­
l ibré , tel qu' i l e n p a r v i e n t a s s e z s o u v e n t a u x 
r é d a c t i o n s . 

Nous l ' a v o n s d o n c Jetée a u pan ier . Mais si 
n o u s a v i o n s e u l e m o i n d r e s o u p ç o n d u fond 
t r a g i q u e d e ce t t e lettre Insensée , n o u s e n 
a u r i o n s n a t u r e l l e m e n t i n f o r m é d e sui te l e s 
autor i t é s . C'est s e u l e m e n t lorsque n o u s a v o n s 
reçu de la pol ice u n e d e u x i è m e lettre qui , 
ce t t e fo is , é ta i t s i g n é e : Benoî t , que n o u s n o u s 
s o m m e s s o u v e n u s de la lettre précédente . 

S a m e d i m a t i n , e n effet, le c o m m i s s a i r e d e 
po l i ce d e m a n d a à vo ir le courr i er qui n o u s 
é ta i t d e s t i n é , c o n f i s q u a u n e lettre v e n a n t d e 
P a r i s et se rendi t a v e c cette lettre n o n o u ­
verte d a n s n o s b u r e a u x o ù e l l e fut ouver te 
e n p r é s e n c e d e n o t r e fondé d e pouvo irs . El le 
é ta i t a ins i c o n ç u e : 

« C o m m e je v o u s e n Informai , m o n ac te 

est m a i n t e n a n t e c c o m p t t . Je m e l ivrera i en ­
su i t e a l a Justice. Ma v i e e s t m a i n t e n a n t 
perdue . Je l a sacr i f i e c o u r a g e u s e m e n t e t vo­
l o n t i e r s pour notre c h è r e patr ie qu i n e v e u t 
et n e peut p a s souffr ir p lus l o n g t e m p s . Votre 
c h e m i n doit être le c h e m i n q u e Je v o u s indi­
qua i l a d e r n i è r e fo l s : é v i d e n c e e t Justice. 
Venez e n a i d e à m a ohère f e m m e pour que, 
de d é s e s p o i r , e l l i n e f a s s e p a s un m a l h e u r . 
N o u s n o u s a i m i o n s t e l l ement . Mais D i e u e n a 
v o u l u a u t r e m e n t . J 'étais d e s t i n é p o u r u n e 
p l u s g r a n d e c h o s e , pour c h e r c h e r l e b o n h e u r 
d u n e p l u s g r a n d e f a m i l l e . H e u r e u x Noël J • 
S i g n é : B e n o î t 

L'état de M. Fachot 
Voici l e bu l l e t in d e s a n t é d e M. F a c h o t : 

« L ' a m é l i o r a t i o n c o n t i n u e ; l a pér iode cr i t ique 
a r r i v e a s a fin. — S i g n é : Prof. Bergéret e t 
d o c t e u r F e c h l i s s i n g e r ». 

Hommage de sympathie 
M. P a u l Matter, p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e 

c i v i l e , a p r o n o n c é h i e r , a l 'ouverture d e ce t t e 
C h a m b r e d a n s l a q u e l l e s i è g e M. F a c h o t e n 
qual i té de c o n s e i l l e r , une a l l o c u t i o n d a n s la­
que l l e 11 a r e n d u h o m m a g e a M. Fachot et 
e x p r i m é d e s v œ u x pour s o n rap ide et c o m p l e t 
r é t a b l i s s e m e n t . 

D e s o n c ô t é . le b u r e a u p e r m a n e n t de l'Asso-
c ia t in d e l 'Amica le d e l a Mag i s t ra ture d e 
F r a n c e e t d e s C o l o n i e s , in terprè te d e toute l a 
m a g i s t r a t u r e f r a n ç a i s e , a d r e s s e a M. l e c o n ­
se i l l er F a c h o t , l ' u n d e s e s p lus a n c i e n s et 
d é v o u é s a d h é r e n t s , l ' expres s ion d e s o n a d m i ­
ra t ion pour la n o b l e a t t i tude e t l 'héro ïque 
c o u r a g e d o n t il a fa i t p r e u v e a l a su i t e d u 
l â c h e at tentat dont il a été v i c t ime . 

Au d é b u t d e l ' aud ience d e la Cour d ' a s s i s e s 
d e l a S e i n e , h ier , l e s Jurés ont r e m i s un v œ u 
au prés ident W a r r a i n le pr iant d e transmet tre 
à M. Fachot leurs m e i l l e u r s v œ u x d e rap ide 
et c o m p l e t r é t a b l i s s e m e n t . 

Enf in , d e s t é l é g r a m m e s d e s y m p a t h i e o n t 
été a d r e s s é s a M. F a c h o t par l a s ec t ion d u 
Bas -Rhin d u Club Alpin f r a n ç a i s de Stras­
bourg , la Soc ié té . s trasbourgeoise d 'Educat ion 
m o r a l e et p o p u l a i r e . 

Un singulier discours du directeur 
des Usines Krupp 

A l'occasion de l' inauguration d u monument 
A la mémoire de s 13 ouvriers de l'usine Krupp 
tués a Essen. lors d u truet-apens contre un dé­
tachement français le Vendredi Saint de l'année 
1923. le propriétaire de l'usine Krupp, v o n 
Bohlen und l la lbach, a prononcé u n discours 
ex trêmement violent contre « Ce misérable 
crime français »• 

n a terminé son allocution aux ouvriers par 
ces m o t s : « Ce que les français o n t fait e n 
Al l emagne crie vengeance. La France nous a 
appris c o m m e n t il fout haïr. Cette haine doit 
être sainte ; el le doit être transmise c o m m e 
u n héritage, de génération en génération, jus­
qu'au jour qui n o u s apportera la libération e t 
1 accomplissement de notre volonté patriotique ». 

Sept officiers condamnés 
pour détournements 

A V a r s o v i e s'est t erminé s a m e d i u n procès 
s e n s a t i o n n e l c o n t r e d ix -neuf off ic iers a t t a c h é s 
à l 'Inst i tut g é o g r a p h i q u e et t o p o g r a p h l q u e d e 
P o l o g n e . Ceux-ci é ta ient a c c u s é s d 'avo ir dé­
tourné u n e s o m m e d ' e n v i r o n 1 m i l l i o n a e 
z lo tys . S e p t d 'entre e u x o n t é té c o n d a m n é s 
a d e s p e i n e s v a r i a n t d e quatre m o i s a quatre 
a n s de pr i son a i n s i q u ' à d e fortes a m e n d e s . 
I ls s eront d e p l u s e x p u l s é s d e l ' armée . P lu ­
s i e u r s autres a c c u s t s s ' en s o n t t irés a v e c s i x 
s e m a i n e s d'arrêt. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Les petites baraques de Noël à Lille 
P o u r l a p l u s g r a n d e Joie d e s e n f a n t s et l e 

t o u r m e n t a m u s é d e l e u r s p a r e n t s , l e s pe t i t e s 
b a r a q u e s d e Noël f l e u r i s s e n t p o u r l a s e c o n d e 
fo i s à Lil le cet te a n n é e . 

A l ' ins tar d e c e q u i se fa i t a P a r i s — m a i s 
e n r é d u c t i o n é v i d e m m e n t — d e s baraque­
m e n t s se s o n t i n s t a l l é s tout a u l o n g d e cer­
t a i n e s de n o s r u e s . 

I l s c o n t i e n n e n t d o b e a u x j o u e t s pe in tur lu ­
res , d e s p a i n s d ' é p l c e s o d o r a n t s , d e s c o u q u e s 
s u c r é e s , d e s f r i a n d i s e s d e t o u t e na ture , et de 
pe t i t e s i n v e n t i o n s a m u s a n t e s c o n s t r u i t e s p a r 
l ' i n g é n i o s i t é d o p a u v r e s g e n s . 

T o u t l a i s s e e s p é r e r q u e l a F o i r e d 'Hiver , 
ce t te a n n é e , a u r a p l u s d e s u c c è s . Les p l a c e s 
R i c h e b é , d e B é t h u n e , d u Vieux-Marché a u x -
C h e v a u x , son t l i e u x de p a s s a g e très f réquen­
tés et tout fai t p r é s a g e r que l e s t irs , l e s lote­
r ies , l e s j e u x t o u r n a n t s , l e s m u l t i p l e s ins ta l ­
l a t i o n s f o r a i n e s q u i s 'y s o n t i n s t a l l é s a côté 
d e s pe t i t e s b a r a q u e s d ' Inventeurs d e t rucs 
a m u s a n t s et i n é d i t s y réa l i s eront d' intéres­
s a n t e s arraîres . 

%M 
D e p u i s hier , l a Fo ire d'Hiver bat s o n p l e in . 

M. C o o l e n , l e d é v o u é a d j o i n t a u x f ê t e s , e n 

Les curieux. Place du Marché-aux-Cbevaox, devant une loterie 

Cela s ' in t i tu le l a t F o i r e d 'Hiver • e t se 
f i x e cet te a n n é e p l a c e s R i c h e b é , de B é t h u n e 
et d u V i e u x - M a r c h ê - a u x - C h e v a u x , s q u a r e 
F a t d h e r b e et rue d u Mol ine l . 

Le b o u l e v a r d de la Liberté e m p l o y é l 'an d e r . 
n i er a été a b a n d o n n é parce q u e trop g l a c i a l , 
trop o u v e r t a u x v e n t s d'ouest et p a r c o n s é ­
q u e n t d é s e r t é d u p u b l i c . 

Le p r e m i e r e s s a i tenté l 'an dern ier , d o n n a 
q u e l q u e s d é s i l l u s i o n s . Il es t v r a i q u e le t e m p s 
fut très d é f a v o r a b l e . 

c o m p a g n i e d e M. R l c k e b u c h e . chef d u ser­
v i c e d e s fê tes k l 'Hôtel d e Vil le , purent , lundi 
d a n s l a so irée , a u c o u r s d 'une v i s i t e d é t a i l l é e 
l e c o n s t a t e r a v e c qu ié tude . 

T o u s n o s s o u h a i t s de prospér i t é v o n t a u x 
p e t i t e s b a r a q u e s de Noël , e t d u Jour de l 'An, 
c a r l a F o i r e d 'Hiver d u r e r a Jusqu'au 7 j a n v i e r 
i n c l u s . 

D a n s la so i rée d u R é v e i l l o n , 11 n o u s a s e m ­
blé q u ' u n pub l i c e m p r e s s é fa i sa i t fête à cette 
n o u v e a u t é . 

Le vote définitif 
du budget de 1929 

par les deux Chambres 
L a Commiss ion d e s Finances d e l a Cftambra 

entreprendra mercredi " e x a m e n des modifiua-
topns apportées par le serait a u budget des 
dépenses q u e l e ! . minera vraisemblablement /i 
londemam. Llle n « u r a plus, ensui te qu » étu­
dier la .01 d e s finances qui lui aura é té cert i i -
nement renvoyée par la Haute Assemblée en 
sorte que. dès mercredi, la Chambra"se troo-
vera e n état de discuter les dépeiucs et -é« 
recettes retour d u Luxembourg. ' m 

D'après les prévis ions actuelles, l'accord en*-* 
les d e u x Assemblées pourait être réalisé dai< 
te soirée o u l i nuit du 28 e u » d é c e m b r T maK 
au c a s ou une deux ième navette serait ' néces­
saire, c'est seu lement le 30 ou : e 31 q u e * 
budget serait définitivement voté et que le Par­
lement s e séparerait après la clôture dV> lu 
sess ion exîraordinaire de 1928. 

t a durée d e s vacances du jour de l'an sari. 
except ionnel lement courte, puisque les deux 
Chambres do ivent obligatoirement s e réunir en 
session ordinaire M deuxième mardi d.- l'année 
c 'es ta-dire â la date dm 8 janvier 19»9 l a a a e e 

400.000 francs destinés 
à la paie des employés de 

F Interpresse ont été retrouvés 
D l o v é s ' ^ ^ n ^ r 0 0 * 1 ^ s > * « f e " "«s Em-

„ , $?*•* HàiCon parisien ne, au nom des 
employés de ;a . Gazette du Franc . d e î n a f l d a ? 
. tftaterDreï?* ^ ^ * ""^ Cn ? a3hta dé 
V . P T * " P01"" cessat ion de paiement*^ 
J ^ e m p l o v é s n'ayant pas toucué î e u r i 1 a l ! S S 
ru l ' indemnité de p N s S S . salaire» 

- Jï*: Bara'hon. était chargé per le tribur.al d'»! . 
n ? i U e r "i!2. S ? " 6 ' ? Préliminaire. M. Bare tboo 
e t - 2 ! i ! S e V K i r d " ^ ' a l l o n s de M. A j S S e r t . 
et a é lé reçu hier par Mme Audibert à '.amlelle 
U a signifié la décision d u tribunal . T n ' v 
S i . S K d e f a i ' , t e P û ^ b l e . a expliqué "Mme î « î 

Une requête vient de permettre de retrouvar 

S ? n a r ' * e l V i v ' t a i t d < S , p t ^ d a r * ™ c J f n V j o u é 
d a n s un étabhsseme,nt de crédit du toulevarS 
Samt-Miche-, par Mme Aul ihert . m a i s V a u T s o * 
r->m de jeune f,!!e. La somme étai pJacéTdaSÎ 
une enveloppe portant I n s c r i p t i o n . H e u r t e ! 
employés de V. Interpresti ». M NosrTéreTï faft 
opposit ion sur cette s o m m e et a averti M Glard 
de 1 opposition formulée. «•*•*» 

Ce que le juge reproche 
à M. de Chevilly 

& " " ' " "e pouvait i«norer £ K ! 
M. de C h e v i l l y a v a i t e n outre opéré diffé­

rente s s o u s c r i p t i o n s f i c t ives d a n s les d i v e r s e s 
a f fa i re s de M m e H a n a u . Lors de son 1 
m i e r in terrogato ire , M. do Chevilly• s ' e A . t 
e f forcé d'établ ir qu' i l ne posséda Y a u c u n e 
a c t i o n de l a S o c i é t é . - l 'Exploi tat ion fon 
c i e r e . d o n t il é ta i t r a d m i n i s t r a t e u r 

Il r e c o n n u t toute fo i s a v o i r souscr i t a u r 
2 5 ? - m S i * * f U i a l e s d 0 M m e H a n a u II ? £ rai t dit-il . s o u s , u t , s a n s a r g e n t et Mme Hn 

?eapUréseUuuir.PriS ^ a C t ' ° " S «•"'" « * ? c e ï ! s ô 
D e v a n t le krach d e l a « Gazette d u Franc . 

M. P a u l Hersant , a v o c a t conse i l de l a Gazetta 
e t arrêté . Jui r e m i t quatre de s r e c u l s ! r 
çuui s i g n e s p a r l e nota ire , et quf f o r m e n t M 
p e u p r é s u n e s o m m e g l o b a l e de 350 000 fr 

E n remet tant s e s reçus a u l u s e ' lo 7 d é ­
c e m b r e 10-38,, M. de Chev i l ly a v a i t e n outra 
d é s i g n é qu'on lu i ava i t p r o m i s un jour n o u r 
ç h a q u e s i g n a t u r e qu'i l devra i t opposer sur 
l e s c o n t r a i s , s ep t c e n t i m e s et d e m i , et ou il 
t o u c h a a ins i , en u n e s e u l e fo i s , pour l e -
Sls-naturis d o n n é e s a u c o u r s de s a co l labora­
t i o n , 5.000 france . " " * 

Mr • H a n a u l ' inv i ta e n s u i t e a venir s i tmer 
l e s p i è c e s chez e l l e ; il l u i a r r i v a m ê m e e n 
s o n a b s e n c e , d e s i g n e r a s a p lace . ' 

UN CHASSEUR ATTAQUE 
PAR DES SANGLIERS 

M. Just in S e r é e . d ' L s t o u , c h a s s a i t d a n s M 
foret l or sque s o n c h i e n l a n ç a une conipairnia 
d e s a n g l i e r s d i s s i m u l é s d a n s un é p a i s ta i l l i s . 
Les a n i m a u x , a p r è s a v o i r m i s l e c h i e n en 
p i è c e s , fo i .d lrent s u r M. S e r é e , qui se -'«-
f e n d u de toutes s e s forces 4 c o u p s d e c r o s s e 
d e fusiL Le c h a s s e u r réuss i t en f in k é p a u l e r 
u n d e s sang l i er s qu' i l t u a net ; l a d é t o n a t i o n 
m i t l a terrible t roupe e n fuite. 

COUP DE CORNE MORTEL 
M. Catnsse , d e Rode l l e , a y a n t attelé s e s 

b œ u f s a l a c h a î n e pour charr i er de s arbre* 
abat tus , a r e ç u un c o u p d e c o r n e d a n s l 'ab­
d o m e n a u m o m e n t o ù l e s b œ u f s s e m e t t a i e n t 
e n m a r c h e . Il a s u c c o m b é d a n s u n e c l i n i q u e 
d e Rodez . 

Naufrage d'un vapeur britannique 
Le v a p e u r br i tann ique « Quocksotet », a l l a n t 

de New-Cast le a Aldorg, a v e c u n c h a r g e m e n t 
d e 4000 t o n n e s de c h a r b o n , s'est é c h o u é p a r 
su i t e d u broui l lard, sur la côte ouest d u Da­
n e m a r k , au large do Lonstrup. 

EN D E U X LIGNES 

Paris. — Au cours congrès I.igue Républ. M. a . 
Bonnet, «lu présld.. MM. F. Brunet «t Appeu, v.-pr. 

Strasbourg. — Dans manitest» parti catb n;it. 
ais. condam coUusIon D.P.R. avec auton. e» comiu. 

Rome. — Dépouilla Maracb. Cadoraa s ft* trans­
féra de Bordighera S l'alUnza. 

FEUILLETON DU 25 DECEVfBnE 19ÎS. — N'o 3 8 

'IXHJLQUL 
R O M A N # • fan 
O A V E N T U R C 5 - . * I ™ _ 
ET D'AMOOa Tu-BU »V«>*S 

— V o u s v o u s t r o m p e z , e t v o u s n ' a v e z fai t 
tfae d e v a n c e r u n e r é v é l a t i o n q u i n o u s a é t é 
f a i t e l e l e n d e m a i n p a r M* B e r n a r d ; l e n o ­
t a i r e é ta i t d é t e n t e u r d 'un s e c o n d t e s t a m e n t 
d a n s l eque l le b a r o n f a i s a i t m e n t i o n d u pre ­
m i e r . . . Il é t a i t m ê m e s t i p u l é , à l a f in d u 
• e c o n d t e s t a m e n t , q u e M l l e B l a n c h e h é r i t e ­
r a i t e n c a s de m o r t d e M a u r i c e . L e v o l d u 
p r e m i e r t e s t a m e n t — le s e c o n d é t a i t i n c o n n u 
— é t a i t le c o r o l l a i r e i n d i s p e n s a b l e d e la m o r t 

"•*• M. d e C r è v e c œ u r . L e s d e u x c r i m e s ré­
p o n d e n t a u m ê m e but , e t s ' i l s n ' o n t p a s é t é 
B o m m i s p a r l a m ô m e m a i n , — c e q u i r e s t e à 
p r o u v e r , — i l s o n t é t é d i r i g é s p a r le m ê m e 
h o m m e . N o u s n o u s t r o u v o n s a u j o u r d ' h u i e n 
p r é s e n c e d ' u n t r o i s i è m e c r i m e — d ' u n s e ­
c o n d m e u r t r e — e t c e c r i m e a t t e i n t j u s t e ­
m e n t l 'hér i t i e r d e C r è v e c œ u r , l e l é g a t a i r e 
u n i v e r s e l . . . il l ' a t t e in t d a n s s a v i e , c o m m e 
l e » d e u x p r e m i e r s c r i m e s a v a i e n t e s s a y é d e 
l ' a t t e i n d r e d a n s s a for tune , e n lui d é r o b a n t 
H t é r i t a R e q u e l e b a r o n lui l é m i a i t . 

« V o l d u t e s t a m e n t , a s s a s s i n a t d u b a r o n , 
M M s s i n a t d e M a u r i c e , t o u t c e l a s e t i e n t . Et 
c ' e s t t o u j o u r s l eVrnême b u t é v i d e n t , c e r t a i n . 

p a l p a b l e : l a p o s s e s s i o n d e l a f o r t u n e d e 
M. d e C r è v e o j e u r . 

« C'est e l l e q u i e s t l a c a u s e , l ' i n s p i r a t r i c e , 
e t c 'es t e l l e q u i r é c o m p e n s e r a u n j o u r t a n t 
de c r i m i n e l l e s a c t i o n s . C h e r c h o n s d o n c k 
q u i d o i t é c h o i r c e t t e f o r t u n e e t p e u t - ê t r e 
a i n s i d é c o u v r i r o n s - n o u s l e c o u p a b l e . . . 

— R é f l é c h i s s e z d o n c k c e q u e v o u s d i t e s , 
m o n s i e u r , fit l e c o m t e , t o u j o u r s h a u t a i n e t 
m é p r i s a n t ; — s a v e z - v o u s b i e n k q u o i a b o u ­
t i s s e n t l e s s a v a n t e s d é d u c t i o n s q u e je v i e n s 
d ' e n t e n d r e ? 

— A q u o i , m o n s i e u r î N e c r a i g n e z p a s d e 
c o n c l u r e . J 'a i d i t t o u t k l ' h e u r e q u e v o u s 
c o n c l u r i e z v o u s - m ê m e . 

— M a fil le h é r i t e d e s o n f r è r e . . . C e s t à 
e l l e s e u l e q u e c e s c r i m e s prof i tent . Il n e 
faut d o n c p a s c h e r c h e r l a c r i m i n e l l e a u t r e 
p a r t . . . C'es t d o n c m a fil le B l a n c h e qui a t u é 
s o n g r a n d - o n c l e o u l ' a fait t u e r . . . e t c ' e s t e l l e 
a u s s i q u i a j e t é d a n s l a f o s s e d e l ' Y v e t t e 
M a u r i c e , s o n f r è r e . . . S a v e z - v o u s b i e n , m o n ­
s i e u r , q u e c 'es t t o u t s i m p l e m e n t a b o m i n a ­
b le c e q u e v o u s a v e z p e n s e l à î . . . E t j e v o u s 
p l a i n s , m o i . j e v o u s p l a i n s s i n c è r e m e n t 
d ' a v o i r l ' e spr i t e t l e c œ u r f a i t s d e te l l e s o r t e 
q u ' u n p a r e i l s o u p ç o n a i t p u y g e r m e r . . . e t 
a u s s i d ' a v o i r e u l e coûts»*© d e m e fa i re c o m ­
p r e n d r e v o t r e p e n s é e , à m o i le p è r e d e M a u ­
rice e t l e p a r e d e B l a n c h e L.. S i v o t r e pro­
f e s s i o n v o u s a m è n e à u n s c e p t i c i s m e a u s s i 
o d i e u x , i l n ' y a p l u s d e r e s p e c t à a v o i r p o u r 
v o u s e t v o s c o l l è g u e s , M o n s i e u r : i l n y a 
p l u s q u e d e l a pi t ié 

M P o u l v e r e l é t a i t fort p è l e . S e s l è v r e s 
é t a i e n t b l a n c h e s e t il l e s m o r d a i t c r u e l l e ­
m e n t .11 a v a i t b e s o i n d e tout s o n s a n g - f r o i d 
et il s e n t a i t q u e s'il s e l a i s s a i t a l l e r A l a c o ­
l ère , il c o m m e t t r a i t q u e l q u e f a u t e . 

— M o n s i e u r , dit-if , — l ' é m o t i o n f a i s a i t 

t r e m b l e r s a v o i x , — je s u i s h e u r e u x d e v o u s 
e n t e n d r e a i n s i p a r l e r e t j e p u i s v o u s r a s s u ­
r e r tout d e s u i t e . U e s t v r a i q u e n o t r e p r o ­
f e s s i o n , l ' h a b i t u d e q u e n o u s a v o n s d e s cri ­
m e s l e s p l u s o d i e u x , d e s c o m p l i c a t i o n s e t 
d e s i n t r i g u e s l e s p l u s h o n t e u s e s , c o n d u i t 
b e a u c o u p d ' e n t r e n o u s , i n s e n s i b l e m e n t , j u s ­
q u ' a u s c e p t i c i s m e , e t c e u x - l à , l o r s q u ' i l s r e n ­
c o n t r e n t l a v e r t u s u r l e u r c h e m i n , p a s s e n t 
s o u v e n t s a n s l a v o i r . . . H e u r e u s e m e n t , m o n ­
s i e u r , - j e n e s u i s p a s e n c o r e a r r i v é a c e d é ­
s e n c h a n t e m e n t . . . je c r o i s t o u j o u r s a u b i e n 
e t a u b e a u . . . e t je v o u s j u r e q u e j e n'ai p a s 
t e r n i d 'un s o u p ç o n v o t r e f i l le . . . l a p e n s é e 
n e m ' e s t p a s v e n u e q u ' e l l e pût ê t r e c o u p a b l e . 

L e c o m t e e u t c o m m e u n s o u p i r d e s o u l a ­
g e m e n t 

— J e v o u s r e m e r c i e , m o n s i e u r , m n r m u -
ra-t-i l d ' u n e v o i x é touf fée . . . m a i s a l o r s , p u i s ­
q u e c ' e s t à e l l e q u e p r o f i t e n t c e s c r i m e s 
c o m m i s a u t o u r d 'e l l e , q u i s o u p ç o n n e z - v o u s î 

— U n h o m m e q u i 1 a i m e ! . . . 
— Q u i d o n c 1 l i t G i l l e s , a v e c u n b n i 3 q u e 

m o u v e m e n t . 
— J e l ' i g n o r e . 
— A l o r s , q u i v o u s fa i t c r o i r e ? M a fi l le , 

e n ef fet , n ' a pu p a s s e r d a n s l e m o n d e s a n s 
ê t r e a d m i r é e . E l l e e s t be l l e e t s é d u i s a n t e . 
P a r m i l e s j e u n e s g e n s q u i l 'ont d i s t i n g u é e , 
q u e l q u e s - u n s s e s o n t fait p r é s e n t e r , c h e z 
m o i , m a i s f a i d û l e s é l o i g n e r , d ' a b o r d p a r c e 
q u e j e t r o u v a i s B l a n c h e t r o p j e u n e , e n s u i t e 
p a r c e cru'il n e m e s e m b l a i t p a s qu'e l l e s 'oc ­
c u p â t d ' e u x . E n c e s d e r n i e r s t e m p s , je d o i s 
l e d i re , e l l e a p a r u r e m a r q u e r l e m a r q u i e 
d e T h é v a n n e . q u i m e l'a d e m a n d é e e n m a ­
riage. J e n'ai p a s e n c o r e d o n n é m o n c o n ­
s e n t e m e n t . M. d e T h é v a n n e a i m e m a fi l ie , 
m a i s je s u p p o s e qu' i l n e s 'ag i t p a s de lu i et 
q u e v o u s n ' a v e z p u l e c r o i r e c o u p a b l e . . . 

J - C e r t e s , n o n . 
— Q u e l e s t d o n c c e l u i d o n t v o u s p a r l e z ? 
— J e v o u s l 'a i dit . J'ai l a p r e u v e q u e v o t r e 

fi l le e s t a i m é e . . . a r d e m m e n t . . . m a i s j e n e n 
s a i s p a s p l u s . . . 

T o u t k c o u p , G i l l e s s e t r o u b l a II p e n s a i t à 
M o r g a n d : 

— E n effet , dit- i l , il y a ic i — j e l'ai a p p r i s 
d e p u i s q u e l q u e s j o u r s s e u l e m e n t — u n a u ­
tre a m o u r e u x d e m a fil le. 

— E t c e l u i - l à T fit l e j u c e , i r o n i q u e . 
— O h ! c e l u i - l à n ' e s t p a s - . d a n g e r e u x . . . 

c ' e s t u n g a r ç o n q u e j ' a i é l e v é ï . . P i e r r e M o r ­
g a n d . . . Il a i m e B l a n c h e a v e c u n d é v o u e m e n t 
Inf ini . . . Il a g r a n d i a u p r è s d'el le . , , c e t t e af­
f e c t i o n e s t t o u t e n a t u r e l l e . . . m a i s P i e r r e , 
p a s p l u s q u e B l a n c h e , n ' e s t c a p a b l e d ' u n e 
m a u v a i s e p e n s é e . . . C'est l a d r o i t u r e e t ta 
f r a n c h i s e m ê m e s . Ce n e peut ê t r e lu i . . . 

— J e p e n s e , c o m m e v o u s , q u e c e n ' e s t p a s 
l u i 

— M a i s j 'y s o n g e . V o u s a v e z u n e p r e u v e , 
d i t e s - v o u s T 

— U n e l e t t re , u n f r a g m e n t de l e t t r e . . . p lu ­
t ô t . . 

— P o u v e z - v o u s m e l a c o n f i e r T... je r e c o n ­
n a î t r a i p e u t - ê t r e . . . 

— L'écr i ture î J 'y c o m p t e e t c ' e s t u n p e u 
p o u r c e l a q u e je v o u s a i p r i é d e v e n i r . . . L a 
v o i c i 1 

E t i l t e n d i t a u c o m t e s a n s d é f i a n c e l a 
p a g e d e s m é m o i r e s t r o u v é e p a r C a r a d e c e t 
r e m i s e à F l a n q u a r t . 

L'effet s u r G i l l e s fut f o u d r o y a n t . Il d e v i n t 
h o r r i b l e m e n t p à b et . l e s j a m b e s b r i s é e s , 
t o m b a , s ' é c r o u l a p lutôt , s u r u n f a u t e u i l , e n 
p o u s s a n t u n e e x c l a m a t i o n d é s e s p é r é e . 

Et il r e g a r d a i t l e j u g e a v e c A n o u v a n t e , l e s 
y e u x d i l a t é s , u n e g r o s s e s u e u r a u front . 

L e s l i g n e s d e c e t t e p a g e , s i e f f a c é e s q n ' e t 

l e s f u s s e n t p a r l a pluie , r e s s o r t a i e n t , c l a i ­
r e m e n t , e l f r o y a b l e n i e n t l i s i b l e s , c o m m e s i 
e l l e s a v a i e n t é t é é c l a i r é e s p a r d e f lam­
b o y a n t e s l u e u r s : 

«Mard i , 8 a v r i l : Aujourd 'hu i , e l l e e s t 
a l l é e a v e c s a m è r e à P a r i s . T o u t e u n e jour­
n é e s a n s l a v o i r . O B l a n c h e c h é r i e , c o m m e 
je t ' a i m e , et q u e l e s h e u r e s p a s s é e s l o i n de 
toi m e p a r a i s s e n t l o n g u e s . . . Et l 'on v o u d - a i t 
m e s é p a r e r d e toi ?... Et p o u r te d o n n e r à 
ur. a u t r e ?.. Et l 'on s o n g e à te m a r i e r ? T e 
m a r i e r ? . . . Et m o i . B l a n c h e ; m o i , c h é r i e , 
q u e d e v i e n d r a i - j e t . . . » 

L e c o m t e l e v a l e s y e u x , c o m m e s'il a v a i t 
v o u l u l e s d é t a c h e r d e c e l a . . . m a i s i l l e s 
a b a i s s a a u s s i t ô t e n s e n t a n t p e s e r s u r l u i Je 
r e g a r d froid d e M. P o u l v e r e L 

— V o u s l i s e z ? di t c e l u i - c i 
Terr i f i é , 1Q c o m t q n ' e u t p a s l a f o r c e d e 

réponrjfe . 
Et c o m m e a t t i r é p a r c e qu' i l a v a i t é c r i t , 

i l r e lu t e n c o r e : 
u B l a n c h e , m o n a d o r é e , q u a n d j e s e n s t e s 

l è v r e s f r a î c h e s s u r m o n v i s a g e , t e s l è v r e s 
m e b r û l e n t N e m ' e m b r a s s e p l u s , c h è r e 
e n f a n t . . . Q u a n d t a p e t i t e m a i n t o u c t i e l a 
m i e n n e , ta m a i n m e fa i t m a l , c o m m e s i c h a ­
c u n d e t e s doit!1 J é t a i t u n p o i g n a r d . N e m e 
t o u c h e p l u s . c h è r e B l a n c h e . . . J e t ' a i m e 1... » 

L e j u g e l ' i n t e r r o m p i t : 
— V o u s l e v o y e z , di t - i l , c e f r a g m e n t rie 

le t tre n e p e u t l a i s s e r a u c u n d o u t a . J e v o u s 
a s s u r a i , tout à l 'heure , q u e je n e s o n g e a i s 
m ê m e p a s à s o u p ç o n n e r Ml le d e M i r e m o n d 
d u m e u r t r e d e C r è v e c œ u r e t d u m e u r t r e d e 
s o n frère . C e t t e l e t t r e q u e v o u s v e n e s d e 
l i re m ' e m p ê c h e r a i t a u m o i n s d e m e p o r t e r 
g a r a n t d e s a v e r t u . 

— Q u ' e n t e n d e z - v o u s p a r là, t BX, l a c o m l s * . , 
e U L e n s e r r a n t l e s pojUuttt 

— J ' e n t e n d s c e qui e s t t r è s c l a i r p o u r m o i 
e t c e q u i n e p e u t fa ire d e d o u t e p o u r per-
s o n n e . V o t r e fille a un a m a n t ! ! 

L e c o m t e n e r é p o n d i t r i e n tout d e s u i t e II 
é touf fa i t . Ce fut e n d o m p t a n t s o n é m o t i o n 
e n f a i s a n t u n i m m e n s e ef fort s u r l u i - m ê m e 
q u i l put r é p o n d r e , k l a fin : 

— M o n s i e u r le j u g e d ' i n s t r u c t i o n , v o u s 
a b u s e z é t r a n g e m e n t d e v o s g r a v e s fonc t ions 
e t d e l ' i m p o s s i b i l i t é p o u r m o i de v o u s souf­
f le ter I !... 

Ce fut au tour d u j u g e de pâl ir s o u s u n e 
p a r e i l l e i n s u l t e . 

U n m o m e n t il t r e m b l a ; s e s m a i n s é t a i e n t 
a g i t é e s ; s e s l è v r e s é t a i e n t b l a n c h e s de c o l è r e 
e t s e s y e u x f ' t inct la ient . Il ava i t Tait un D S S 
e n a v a n t , c o m m e p o u r s e je ter s u r le e o m l e . 
L e s i l e n c e q u i s e fit a lor s fut t err ib le . l ! c s 
d e u x c œ u r s d ' h o m m e é ta ient g o n f l é s par la 
f u r e u r L e j u g e fut s u b l i m e e n s e c o n t e n a n t . 

— J e n e m e s o u v i e n d r a i p a s d e c e qpt» 
v o u s v e n e z d e m e dire , fit-il. t r è s b a s . V o u s 
v o u s p l a i g n e z d e l ' i m p u i s s a n c e o ù v o u s ê t e s 
d e m ' i n s u l t e r . . . a l o r s q u e m o i - m ê m e , p a r 
d e v o i r , j e n e puis r é p o n d r e à v o s i n s u l t e s 

— S'il n e s 'é ta i t a g i q u e d e m o i , je n ' e u s ­
s e p a s r e l e v é v o s p a r o l e s , m a i s il s ' a g i s s a i t 
d e m a fil le. . . 

— C e q u e j'ai d i t e s t d o n c s i e x t r a o r d i ­
n a i r e et p o u v e z - v o u s m ' e x p l i q u e r a u t r e m e n t 
c e t t e p h r a s e a c c u s a t r i c e q u e v o u s v e n e z d»> 
l ire v o u s - m ê m e s u r c e p a p i e r : « Q u a n d je 
s e n s t e s i è v r e s f r a î c h e s s u r m o n v i s a g e .. 
t e s l è v r e s m e b r û l e n t . . N e m ' e m b r u s s e 
p l u s ! » Q u i d o n c , s i c e n ' e s t u n a m a n t , peut 
a i n s i p a r l e r à v o t r e f i l le ? 

Et c o m m e l e c o m t e s e t a i s a i t : 
— V e u i l l e z m e r é p o n s e , te v o u a pr i e . 
AJoctv le. c o m i a i 
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